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Sur les 4 millions d’années supposées de l’aventure humaine, on compte, en l’état 
actuel de nos connaissances, 3,988 millions d’années de cueillette pour moins de 
12 000 années d’agriculture. C’est la seule activité humaine qui n’ait jamais cessé d’être 
pratiquée. Mais a-t-elle encore une place et un avenir dans notre société moderne ?

Cueillette sauvage : 
les bonnes pratiques !

a cueillette se trouve actuellement à un 
véritable carrefour entre l’engouement 
qu’elle suscite et la dégradation, la raré-

faction des espaces « naturels » où il est encore 
possible de la pratiquer.

Longtemps perçue comme quelque chose 
de résiduel, d’archaïque ou de marginal, la 
cueillette sauvage connaît depuis une bonne 
dizaine d’années un heureux regain de visibilité 
et de reconnaissance auprès du grand public 
et des pouvoirs publics. Les cueilleurs sont 
devenus des fournisseurs incontournables de 
nombreuses petites et grandes entreprises du 
secteur de l’alimentaire, de la décoration flo-
rale, des cosmétiques, de l’herboristerie, des 
compléments alimentaires et de la phytothé-
rapie.

Pour ces derniers secteurs, une écrasante 
majorité de la diversité des matières premières 
est toujours issue de la cueillette à l’état sau-
vage, dans un marché mondialisé où 80 % des 
plantes que nous consommons sont impor-
tées.

Le nombre des espèces actuellement cueil-
lies est impressionnant. L’Association française 
des professionnels de la cueillette de plantes 
sauvages (AFC) a publié une liste de plus de 
700 plantes cueillies sur tout le territoire métro-
politain  (1). Cela représente plus de 10  % de 
notre flore ! Cette liste, qui donne pour chaque 
espèce une évaluation de la ressource, est un 
guide éthique précieux pour les consomma-
teurs et pour les entreprises du secteur.

Quand la cueillette tourne  
au pillage…

De nombreuses entreprises de l’agroalimen-
taire et des cosmétiques, face à l’attrait du 
public pour les «  produits de nature  », déve-
loppent une forte demande, parfois supérieure 
à la capacité de régénération des sites naturels, 
ce qui exacerbe la concurrence entre les cueil-
leurs pour faire baisser les prix d’approvision-
nement.

Beaucoup de plantes viennent donc du 
Maghreb, d’Europe de l’Est ou de Turquie, et 
de nombreuses campagnes de cueillette en 
France sont organisées par des collecteurs qui 
embauchent de la main-d’œuvre détachée ori-
ginaire des mêmes pays, travaillant pour parfois 
moins de 30 euros/jour. Ces cueillettes sont le 
plus souvent opérées sans le consentement 

des propriétaires et sans aucun respect de la 
ressource. Elles s’apparentent à une forme de 
pillage et d’exploitation humaine très éloignés 
des attentes des consommateurs de produits 
naturels.

L’AFC essaie, depuis sa création en  2011, de 
dénoncer ces pratiques et de les faire évoluer 
en diffusant des guides et des fiches techniques 
de bonnes pratiques de cueillette.

Les alertes lancées par l’AFC dans la presse à 
propos de la situation de l’arnica (disponible sur 
le site Internet de l’AFC, www.cueillettes-pro.
com) ou de la gentiane semblent avoir exercé 
une pression médiatique qui a eu un impact 
positif au niveau de la prise de conscience et de 
responsabilité de quelques – trop rares – indus-
triels. La bataille pour une cueillette éthique et 
durable ne fait que commencer…

Cueillir dans les règles de l’art
En la matière, le consommateur est comme 

toujours l’acteur clé pour à la fois protéger la 
ressource naturelle et assurer des conditions 
sociales décentes pour les cueilleurs.

Choisir, questionner, interpeller les entre-
prises dont les pratiques d’approvisionnement 
sont clairement transparentes est le meilleur 
moyen de pérenniser la cueillette et de pré-

EN COUVERTURE L’HERBORISTERIE

L’AFC a entre autres publié un guide de bonne 
pratique pour informer et encadrer les pratiques 
liées à l’exploitation de la gentiane, dans le but 
d’organiser une gestion durable de la ressource.
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L La cueillette familiale  
de thym

Par Monica Blackhall, cueilleuse-
animatrice :

« Plante endémique de la Méditerranée, 
le thym fait partie de la tradition culinaire 
et médicinale du sud de la France où il est 
cueilli depuis des générations en famille.

En tant qu’animatrice de sorties nature, 
plusieurs personnes me parlent de leur 
usage du thym dans les sauces tomate ou en 
tisane lors des refroidissements saisonniers. 
Pour autant, je témoigne régulièrement 
de mauvaises pratiques de cueillette, et 
avec l’impact du changement climatique, 
il est important que les cueilleurs familiaux 
soient conscients du besoin de préserver 
la nature spontanée et de cueillir de façon 
à ne pas abîmer la plante. En effet, le thym 
se cueille de façon délicate, en prélevant 
le surplus qui vient des jeunes pousses de 
l’année au printemps et à l’automne et 
qui n’ont pas encore développé de bois. 
Nul besoin de casser ses branches pour le 
ramasser : cela affaiblit la plante et la met en 
danger de dépérissement ou de maladies. »

Comment se former 
à la cueillette des 
plantes sauvages ?

Des formations sont proposées par l’As-
sociation française des professionnels de la 
cueillette de plantes sauvages (AFC) pour 
la sensibilisation des entreprises de l’aval 
de la filière (laboratoires de phyto, cosmé-
tique, négociants en ressources naturelles 
sauvages).
www.cueillettes-pro.org

Aussi, des formations professionnelles et 
tout public à la cueillette sont proposées 
par le syndicat Simples ou par l’association 
Vieilles racines et jeunes pousses.
www.syndicat-simples.org
www.vieilles-racines-et-jeunes-pousses.fr
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server la diversité des écosystèmes naturels. La mise en culture est une 
alternative qui n’est pas toujours possible  ; de nombreuses espèces ne 
supportent pas la domestication, ou bien leur coût de production en 
culture fait que les industriels préfèrent continuer à acheter des plantes 
sauvages à bas prix. Enfin, il faut savoir que certaines exploitations agri-
coles – y compris bio – reproduisent les mêmes travers en matière de 
main-d’œuvre que les collecteurs précédemment évoqués.

Privilégier des cueilleurs en vente directe ou en circuits courts, les 
groupes de cueilleurs indépendants adhérents à la charte de l’AFC 
ou au syndicat Simples est donc une possibilité d’action concrète pour 
le consommateur qui souhaite pour lui-même et pour les générations 
à venir profiter intelligemment et durablement des trésors végétaux 
du monde sauvage. On trouve sur les sites web de ces deux structures 
des annuaires ou des cartes interactives qui permettent de trouver des 
fournisseurs de qualité dans la plupart des régions ■

1. https://doctech.cbnpmp.fr/cueillette/Monde-des-Plantes_517_Lescure-
Thevenin-Garreta-Morisson_Plantes-Objet-de-Cueillettes-commerciales-
Territoire-Metropolitain.pdf
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EN COUVERTUREL’HERBORISTERIE

L’Association française  
des professionnels de la  

cueillette de plantes  
sauvages (AFC)

Créée en 2011, l’AFC est composée 
d’adhérentes et adhérents qui font de la 
cueillette leur activité déterminante. C’est 
en premier lieu autour de la préservation 
des ressources naturelles végétales que se 
rassemblent les membres de l’AFC.

Dans un contexte général de tensions 
entre l’érosion de la biodiversité et certaines 

pratiques de collecte qui ne respectent ni les hommes ni la profession 
et mettent en péril certaines ressources déjà menacées, les cueilleurs 
de l’AFC s’engagent à :

–  préserver les ressources et leur milieu pour les générations 
futures ;

– pratiquer une cueillette à dimension humaine et encourager le 
respect mutuel entre les professionnels ;

– mettre en place et favoriser des filières éthiques et responsables.
Au CNPMAI
Route de Nemours
91490 Milly-la-Forêt
www.cueillettes-pro.org

À lire
• Guide de bonnes pratiques de cueillette de plantes sauvages, 

collectif d’auteurs, éd. AFC
• Les Plantes sauvages, connaître, cueillir, utiliser de Thierry Thé-

venin, éd. Souny

❯ Thierry Thévenin.
Cueilleur  

et paysan-herboriste.
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